L’exil

L’indépendance et l’autonomie juives ont été radicalement affaiblies par deux conquêtes militaires. En 721 av. J.-C., les Assyriens envahissent et occupent le territoire d’Israël. Les troupes d’invasion ne prennent pas seulement la terre, elles chassent de nombreux habitants, éparpillant la population d’Israël. Puis, en 586 av. J.-C., des envahisseurs babyloniens capturent Juda et détruisent le temple de Salomon à Jérusalem. Jusqu’à 10 000 dirigeants de communautés juives sont faits prisonniers et envoyés en exil à Babylone. On appelle communément cet événement l’exil ou la captivité babylonienne. Ils y sont retenus jusqu’à ce que Cyrus le Grand, de Perse, les libère en 538 av. J.-C., lorsqu’il remporte une victoire sur les Babyloniens.

La période de l’exil marque un changement dans la manière dont les Hébreux pratiquent le culte. Le temple de Salomon détruit, le peuple a besoin de trouver une nouvelle façon d’honorer Dieu. À un certain moment de l’exil, on créa des lieux de rassemblement du culte connus sous le nom de synagogues. L’importance de ces synagogues s’est accrue pendant la période suivant la destruction du temple. L’exil a également marqué le début d’une intense et érudite analyse des écritures et l’apparition de maîtres vénérés, les rabbins. Les rabbins cherchaient à interpréter les écritures d’une manière qui rendrait les histoires de la Bible plus compréhensibles pour la moyenne des gens. L’apparition des rabbins 
a eu de profondes répercussions sur le judaïsme au cours des années suivantes. Enfin, la période de l’exil a vu se développer la croyance en une royauté divine caractérisée par un Messie, qui signifie « celui qui est consacré ». Les juifs, qui vivaient en captivité, espéraient la venue d’un grand roi qui les libérerait de l’oppression. 

Après que Cyrus, un Perse, eut conquis Babylone, on encouragea les prisonniers juifs à retourner dans leur patrie. Les chefs de file juifs, sous la direction de Néhémie, coopérèrent avec les Perses pour faciliter ce retour. En 515 av. J.-C., on termina la construction d’un second temple - signe extérieur du renouvellement de l’Alliance.

Pendant l’exil, de confession tribale qu’elle était, la religion des juifs est devenue une confession mondiale. Le Dieu juif a agi comme une force non seulement dans les limites de l’ancien royaume d’Israël, mais dans l’histoire du monde.

À partir de ce temps, on parlera des juifs et du judaïsme plutôt que des Hébreux et des Israélites.

La Diaspora
Diaspora est un mot grec qui signifie « dissémination des graines » ou « dispersion ». Dans le contexte de l’histoire juive, on emploie l’expression en faisant référence à la population juive vivant à l’extérieur d’Israël. Au IIIe siècle av. J.-C., la majorité des juifs vivaient dans la diaspora et créèrent un nouvel ensemble de normes pour leur tradition religieuse. Les juifs qui choisirent de demeurer à Babylone plutôt que de revenir d’exil étaient très nombreux. Le culte concret était centré autour de la synagogue, et l’analyse érudite des écritures continua sous la direction des rabbins. D’autres groupes de juifs firent leur apparition dans les communautés bordant la mer Méditerranée à l’est. 

En 332 av. J.-C., Alexandre le Grand conquit une grande partie du monde connu, y compris la Perse, l’Égypte et l’Inde. Ainsi, le peuple juif, en particulier les juifs de la diaspora, subirent l’influence de la culture grecque, un processus appelé hellénisation. Les juifs d’Alexandrie, en Égypte, adoptèrent l’architecture, les vêtements et les noms grecs. La Bible fut traduite en grec et appelée la Septante. Finalement est apparue une tradition d’analyse, de compilation et de commentaire qui donnera lieu à une réorganisation de la Bible, en sections distinctes : la loi, la prophétie, la poésie et les écritures.

La révolte des Maccabées

En 168 av. J.-C., un autre événement important est survenu dans l’histoire des juifs. Antiochos IV Épiphane convertit le temple en un sanctuaire consacré au dieu grec Zeus, et nomma comme grand-prêtre juif son propre candidat. Tirant profit de l’insatisfaction croissante à l’égard de la domination grecque, un groupe de rebelles appelés les Maccabées commencèrent une révolte. En 164 av. J.-C., les Maccabées contrôlaient Jérusalem et le temple fut à nouveau consacré à Dieu. La dynastie engendrée par les Maccabées régnera jusqu’à la conquête romaine d’Israël.
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